
■ INTRODUCTION

La fièvre Q est une zoonose de répartition mondiale due à Coxiella 
burnetii, une bactérie strictement intracellulaire, qui peut infecter 
de nombreuses espèces animales (ruminants, chats, oiseaux, arthro-
podes) mais aussi les humains. Les ruminants domestiques sont 
considérés comme le principal réservoir pour l’infection humaine 
(Angelakis et Raoult, 2010). Chez les ruminants, la fièvre Q peut 
provoquer des avortements, des mortinatalités, la naissance de nou-
veau-nés chétifs et des mises bas prématurées (Rousset et al., 2009), 
notamment chez les ovins et les caprins. Chez les bovins, la fièvre Q 
est, en revanche, fréquemment asymptomatique (Maurin et Raoult, 
1999), mais le taux d’avortement peut atteindre 5 % dans les trou-
peaux naïfs nouvellement infectés (Van den Brom et Vellema, 2009). 

Les vaches infectées peuvent toutefois présenter un retour régulier 
en chaleurs avec infertilité après deux inséminations artificielles 
ou naturelles (Badinand et al., 2000), des métrites et des mammites 
(Rodolakis, 2009).

Des études sérologiques menées en Afrique du Nord, à l’aide de la 
technique Elisa chez les animaux et par immunofluorescence chez 
l’homme, ont prouvé la circulation de C. burnetii dans les popula-
tions animales et humaines de cette région. Les séroprévalences chez 
les ovins allaient de 14 % en Algérie (Khaled et al., 2016) à 57 % au 
Maroc (Benkirane et al., 2015). Chez les bovins, elles étaient estimées 
à 16 % en Tunisie (Elandalousi et al., 2015) et à 24 % en Algérie 
(Abdelhadi et al., 2015). En ce qui concerne l’homme, Lacheheb et 
Raoult (2009) ont rapporté une séroprévalence de 15,5 % au nord de 
l’Algérie, et Kaabia et al. (2006) ont quant à eux rapporté une séro-
prévalence de 8 % parmi les patients présentant un syndrome fébrile 
en Tunisie. Ces données illustrent l’importance de cette infection, que 
ce soit chez les humains ou chez les espèces animales. Néanmoins, 
la fièvre Q a été peu étudiée en Algérie et très peu de données sur 
la prévalence de cette maladie chez les ruminants domestiques sont 
disponibles. L’objectif de cette étude a été d’évaluer la situation épidé-
miologique de la fièvre Q chez les bovins dans la région de Bejaïa, et 
d’étudier les antécédents pathologiques des vaches et les paramètres 
d’élevage associés à la séropositivité à l’échelle du troupeau.
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Résumé

La fièvre Q est une zoonose bactérienne causée par Coxiella burnetii, une bac-
térie intracellulaire stricte, de répartition mondiale. Les ruminants domestiques 
sont le principal réservoir de la bactérie. L’objectif de cette étude a été de déter-
miner la séroprévalence de la fièvre Q chez des bovins de la région de Bejaïa, 
au nord de l’Algérie. Un total de 180 sérums provenant de 50 élevages laitiers 
a été analysé par la technique Elisa (enzyme-linked immunosorbent assay). Dix-
neuf sérums provenant de 11 élevages étaient positifs, soit une prévalence indi-
viduelle de 10,6  % (intervalle de confiance [IC] à 95  %, 6,1  % à 15,0  %) et 
une séroprévalence troupeau de 22 % (IC 95 %, 10,5 % à 33,5 %). Une cor-
rélation statistiquement significative a été mise en évidence entre la séropositi-
vité et l’existence d’antécédents de rétention placentaire (p = 0,025), de métrites 
(p < 0,001) ou de retour régulier en chaleurs (p = 0,026) chez les vaches. La 
fièvre Q circule donc dans les élevages bovins de cette région. D’autres études 
sont fortement recommandées afin de mieux comprendre l’épidémiologie de 
cette maladie.
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■ MATERIEL ET METHODES

Une enquête transversale a été menée dans la région de Bejaïa de 
février à mai 2015. Elle a concerné 180 vaches laitières réparties dans 
50 élevages dont la taille de l’effectif était comprise entre cinq et 
vingt têtes. Ces exploitations ont été choisies aléatoirement à partir 
des listes issues de la campagne de vaccination de 2014, fournies par 
la Direction des services agricoles. Dans les élevages sélectionnés, 
seules les vaches en lactation (animaux ayant déjà vêlé), choisies au 
hasard, ont été prélevées. Toutes étaient vaccinées contre la rage et la 
fièvre aphteuse et avaient fait l’objet d’un dépistage de la tuberculose 
et de la brucellose. Une fiche de commémoratifs était remplie pour 
chaque animal et pour chaque élevage. A l’échelle individuelle, des 
informations ont été recueillies concernant les antécédents patholo-
giques de chaque animal prélevé : avortement, rétention placentaire, 
métrites, retour régulier en chaleurs. A l’échelle du troupeau, ce sont 
des informations relatives aux conditions d’élevages (introduction de 
nouveaux animaux sans mise en quarantaine, cohabitation des bovins 
avec les petits ruminants, présence de carnivores domestiques dans 
les étables) qui ont été collectées.

Les prélèvements (5 ml de sang sur tube sec) ont été transportés sous 
froid jusqu’au Laboratoire des biotechnologies liées à la reproduction 
animale de l’Institut des sciences vétérinaires de l’Université de Blida 
1, où ils ont été centrifugés à 3500 tours/minute durant 10 minutes. 
Les sérums extraits ont ensuite été congelés à -20 °C jusqu’au moment 
de l’analyse. Un kit Elisa (ID Screen Q fever indirect Multi-species, 
ID Vet, Montpellier, France) détectant les immunoglobulines de type 
G (IgG) anti-Coxiella burnetii a été utilisé pour analyser les sérums. 
Les densités optiques (DO) des échantillons ont été mesurées à une 
longueur d’onde de 450 nm. Pour chaque sérum, le pourcentage S/P a 
été calculé comme suit :

S/P % = DO échantillon / DO contrôle positif x 100

L’interprétation des résultats a été faite selon les recommandations du 
fabricant (tableau I). Un élevage était considéré comme séropositif si 
au moins une vache appartenant à cet élevage était séropositive. Les 
analyses statistiques (test Chi² de Pearson) ont été réalisées à l’aide 
du logiciel Statistica V.6. Les différences ont été considérées comme 
significatives lorsque p ≤ 0,05. Les taux de séroprévalence sont don-
nés avec l’intervalle de confiance à 95 %.

■ RESULTATS

Sur les 180 prélèvements analysés, 19 sérums provenant de 11 éle-
vages ont été positifs à l’Elisa. Cela représente une prévalence indi-
viduelle de 10,6 % (6,1 %−15,0 %) et une prévalence troupeau de 
22,0 % (10,5 %−33,5 %).

Le tableau II résume la séroprévalence en fonction des antécédents 
concernant les troubles de la reproduction et les résultats de l’ana-
lyse statistique. Concernant les facteurs de risque à l’échelle indivi-
duelle, une association significative a été mise en évidence entre la 
séropositivité d’un animal et l’existence d’un historique de rétention 
placentaire (p = 0,025), de métrites (p < 0,001), et de retour régulier 
en chaleurs (p = 0,026).

A l’échelle du troupeau, aucun lien statistique n’a été mis en évidence 
entre la séropositivité dans l’élevage et les facteurs étudiés (tableau 
III).

■ DISCUSSION

La technique Elisa est à la fois plus spécifique et plus sensible que 
la méthode de fixation du complément (FC) (Rousset et al., 2007). 
De plus, elle présente l’avantage d’être automatisable et permet le 

Résultat Statut

S/P % ≤ 40 % Négatif
40 % < S/P % ≤ 50 % Douteux
50 % < S/P % ≤ 80 % Positif
S/P % > 80 % Fortement positif

Tableau I

Interprétation des résultats de la sérologie  
pour la détection de Coxiella burnetii selon  

le pourcentage S/P * (recommandations du fabricant)

* S/P % = DO échantillon / DO contrôle positif x 100
DO = densité optique

Nature  Nb. de vaches Nb. de vaches Prévalence         P 
du trouble  séropositives (%)

Antécédent    21/180 2/21   9,5 0,870 
d’avortements

Antécédent    26/180 6/26 23,1 0,025 
de rétention  
placentaire

Historique    74/180 16/74 21,6 < 0,001 
de métrites 

Historique de  120/180  17/120 14,2 0,026 
retour régulier  
en chaleurs

Tableau II

Séroprévalence de la fièvre Q selon les antécédents  
de troubles de la reproduction chez des bovins  

de la région de Bejaïa en Algérie

Facteur Nb. d’élevages Nb. d’élevages  Prévalence         P 
d’élevage  séropositifs (%) 

Introduction  28/50 7/28 25,0 0,563 
de nouveaux  
animaux  
sans mise en  
quarantaine 

Cohabitation  24/50 5/24 20,8 0,848 
des bovins  
avec les petits 
ruminants 

Présence de  40/50 9/40 22,5 0,864 
carnivores  
domestiques 
dans l’étable

Tableau III

Séroprévalence de la fièvre Q selon quelques facteurs 
d’élevage chez des bovins de la région de Bejaïa  

en Algérie
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criblage à grande échelle en médecine vétérinaire. Cependant, elle ne 
permet pas, contrairement à la réaction de polymérisation en chaîne 
(PCR), d’estimer l’importance de l’excrétion bactérienne : un animal 
séropositif n’est pas forcément excréteur et des animaux peuvent être 
séronégatifs et excréteurs (Guattéo et al., 2006). L’interprétation des 
résultats est donc délicate. Pour être complète, ce type d’étude devrait 
associer la technique Elisa à une méthode de recherche directe de 
l’agent étiologique comme la PCR, technique très sensible (Jourdain, 
2003).

Cette étude a révélé une séroprévalence individuelle de 10,6 % et une 
séroprévalence troupeau de 22 %. Ces résultats diffèrent de ceux déjà 
rapportés en Algérie, obtenus lors d’études ayant eu comme objec-
tif l’évaluation de la séroprévalence des maladies abortives chez 
les bovins. Ainsi, Dechicha et al. (2010) ont rapporté une séropré-
valence de 29 % dans la région de la Mitidja alors que Abdelhadi 
et al. (2015) ont enregistré une séroprévalence de 24 % dans une 
autre étude menée à l’ouest du pays, dans la région de Tiaret. Ces 
plus fortes séroprévalences sont très probablement dues au fait que 
ces deux études ont été menées uniquement sur des élevages qui ont 
enregistré des avortements, ce qui n’était pas le cas de la présente  
étude.

L’implication de Coxiella burnetii dans l’apparition de certains 
troubles de la reproduction est encore sujette à des débats contra-
dictoires. Dans cette étude, un lien statistiquement significatif a été 
mis en évidence entre la séropositivité et les antécédents de rétention 
placentaire (p = 0,025). Ces résultats divergent de ceux de Vidic et 
al. (1990) qui n’ont pas mis en évidence de différence de séropré-
valence entre les vaches ayant eu ou non une rétention placentaire. 
En revanche, dans l’étude de Lopez-Gatius et al. (2012), 12,5 % des 
vaches séropositives avaient des antécédents de rétention placentaire 
contre 6,4 % pour les vaches qui n’en avaient pas (p = 0,04). Aucun 
lien significatif n’a été décelé entre la séropositivité et les antécédents 
d’avortement. Nos résultats convergent avec ceux de Hassig et Lub-
sen (1998) qui n’ont pas observé de différence significative entre la 
séroprévalence des vaches ayant avorté et la séroprévalence de vaches 
témoins. En revanche, Cabassi et al. (2006) ont noté une différence 
significative de la séroprévalence entre le groupe de vaches ayant 
avorté et le groupe témoin.

Le manque de données et d’informations relatives à la fréquence et 
aux causes d’avortements dans les élevages étudiés pourrait être dû 
au fait que la déclaration des avortements n’est pas obligatoire et que 
le diagnostic de laboratoire est difficile à réaliser à cause du manque 
de financements et d’équipements appropriés, ce qui engendre une 
sous-estimation de ce trouble. De plus, l’attribution d’un avortement 
ou d’une rétention placentaire à C. burnetii devrait se baser sur l’em-
ploi de techniques de mise en évidence directe du germe ou de son 
ADN car des animaux peuvent rester séropositifs pendant plusieurs 
années à la suite d’une infection aiguë, alors que, à l’inverse, quelques 
animaux peuvent excréter la bactérie avant l’apparition des anticorps 
(Berri et al., 2000).

Un lien significatif entre la séropositivité et les antécédents de 
métrites a été observé lors de cette étude (p < 0,001). To et al. (1998) 
ont rapporté une prévalence de 60 % (par immunofluorescence indi-
recte) chez des vaches ayant des métrites, significativement plus éle-
vée que les 36 % obtenus des années antérieures sur des animaux a 
priori sains. Chez les vaches ayant un historique de retour régulier 
en chaleurs, la séroprévalence a été de 14 %, et un lien statistique-
ment significatif a été décelé entre la séropositivité et l’existence de 
ce trouble. Saegerman et al. (2013) ont également constaté que le 
syndrome de retour régulier en chaleurs était plus fréquent dans les 
élevages séropositifs vis-à-vis de la fièvre Q que dans les élevages 
séronégatifs (29,3 % vs 16,7 %). Toutefois, Literak et Kroupa n’ont pas 
retrouvé ces résultats dans leur étude de 1998.

De nombreuses études ont ainsi tenté d’évaluer le lien entre l’infection 
par Coxiella burnetii et les différents troubles de reproduction autres 
que l’avortement chez les bovins. Cependant, il n’existe aucune évi-
dence solide pour soutenir l’hypothèse que cette bactérie provoque 
des désordres comme l’infertilité, les métrites/endométrites ou la 
rétention placentaire (Agerholm, 2013), ni pour confirmer ou infir-
mer l’implication directe de ce germe. Pour trancher, il serait plus 
judicieux de mener des enquêtes de type cas/témoins incluant un 
échantillon représentatif, et d’employer des techniques permettant de 
détecter la bactérie ou son ADN.

A l’échelle du troupeau, aucune liaison significative n’a été décelée 
entre la séropositivité et les facteurs étudiés, bien que ces facteurs 
puissent contribuer à l’introduction de la maladie dans les élevages. 
L’introduction de nouveaux animaux à statut sanitaire inconnu sans 
mise en quarantaine favoriserait ainsi l’introduction et la dissémi-
nation de bactéries (Rattner et al., 1994), surtout lorsqu’il s’agit de 
femelles excrétrices (Porten et al., 2006). Les éleveurs disent ne pas 
avoir la possibilité d’observer une mise en quarantaine car ils ne dis-
posent pas de compartiment réservé à cet effet. Il en est de même 
pour la mixité des élevages bovins et petits ruminants du fait que la 
majorité des agents abortifs sont communs aux trois espèces (Nicollet 
et al., 2004) et que d’autres études ont montré que la prévalence de 
la fièvre Q était plus élevée dans les élevages mixtes que dans les 
élevages bovins (Anastacio et al., 2014 ; Van Engelen et al., 2014). 
L’absence de lien entre la séropositivité et ce facteur dans l’étude pré-
sentée pourrait être due au fait que cette pratique est très fréquente en 
Algérie ; les propriétaires élèvent fréquemment les petits ruminants à 
côté des bovins, soit pour des sacrifices rituels, soit pour leur lait (cas 
des caprins).

La présence de chiens de garde et de chats dans les locaux d’élevage 
est justifiée comme mesure de sécurité ou de lutte contre les ron-
geurs nuisibles. Cependant, selon les experts de l’Agence française 
de la sécurité sanitaire des aliments (Afssa, 2004), la possibilité 
d’une transmission de l’infection aux humains par contact avec des 
carnivores domestiques eux-mêmes infectés incite à recommander 
l’exclusion des chiens et des chats des locaux d’élevage. Cette mesure 
est sans doute d’application plus délicate pour les chats que pour les 
chiens.

L’absence de box de vêlage, l’élimination des produits de parturition 
dans la nature ou leur évacuation avec le fumier a été constatée dans 
tous les élevages visités. Ces pratiques peuvent contribuer à la propa-
gation de C. burnetii et à la contamination humaine ou animale du 
fait que a) l’excrétion de cette bactérie se fait par de multiples voies 
(Beaudeau et al., 2006), b) l’excrétion de C. burnetii atteint son maxi-
mum au moment de l’avortement ou de la mise bas, et c) les placen-
tas ont une très forte charge bactérienne (Acersa 2007). Des mesures 
générales d’hygiène plus appropriées, appliquées aux placentas et aux 
fumiers, doivent être mises en œuvre dans nos élevages.

■ CONCLUSION

Cette étude a permis d’avoir un aperçu sur la situation épidémiolo-
gique de la fièvre Q dans les élevages bovins laitiers de la région, 
confirmant la circulation de cette maladie. C’est la première étude, 
à notre connaissance, qui s’est intéressée à cette maladie en dehors 
du contexte d’avortement chez les bovins. D’autres études à grande 
échelle, incluant différentes espèces de ruminants et utilisant des 
techniques moléculaires, sont fortement recommandées et permet-
tront de mieux comprendre l’épidémiologie de la maladie dans nos 
élevages. Des enquêtes sérologiques chez les professionnels à risque 
(éleveurs, vétérinaires, techniciens inséminateurs…) permettront 
d’évaluer l’impact de cette maladie sur la santé publique. 
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Resumen

Agag S., Kaidi R., Khelef D. Seroprevalencia de fiebre Q en 
vacas en la zona de Bejaia (Argelia)

La fiebre Q es una zoonosis mundial, causada por Coxiella 
burnetii, una bacteria estrictamente intracelular. Los rumiantes 
domésticos son el mayor reservorio del patógeno. El objetivo 
del presente estudio fue evaluar la seroprevalencia de la fiebre 
Q en el ganado en la zona de Bejaia, Argelia del norte. Un 
total de 180 sueros, provenientes de 50 hatos lecheros, fueron 
analizados mediante el ensayo de inmunoabsorción ligado a 
enzimas (ELISA). Diecinueve sueros provenientes de 11 hatos 
fueron positivos. La prevalencia individual fue así de 10,6% 
(95% intervalo de confianza [IC]: 6,1%−15,0%) y la seropre-
valencia del hato fue de 22% (10,5%−33,5%). Se observó 
una correlación estadísticamente significativa entre la sero-
positividad y una historia de retención placentaria (p = 0,025) 
o metritis (p < 0,001) o repetición de monta (p = 0,026) en 
vacas. Por ende, la fiebre Q circula en los hatos lecheros de 
esta región. Se recomiendan fuertemente otros estudios para 
comprender mejor la epidemiologia de esta enfermedad.

Palabras clave: ganado bovino, fiebre q, ELISA, retención de 
la placenta, endometritis, esterilidad, Argelia

Summary

Agag S., Kaidi R., Khelef D. Seroprevalence of Q fever in cows 
in Bejaia area (Algeria)

Q fever is a worldwide zoonosis caused by Coxiella burnetii, 
a strict intracellular bacterium. Domestic ruminants are the 
main reservoir of the pathogen. The aim of this study was 
to evaluate the seroprevalence of Q fever in cattle in Bejaia 
area, Northern Algeria. A total of 180 sera from 50 dairy 
herds was analyzed by enzyme-linked immunosorbent assay 
(ELISA). Nineteen sera from 11 herds were positive. The indi-
vidual prevalence was thus 10.6% (95% confidence interval 
[CI]: 6.1%−15.0%) and the herd seroprevalence was 22% 
(10.5%−33.5%). A statistically significant correlation was 
observed between seropositivity and a history of placental 
retention (p = 0.025) or metritis (p < 0.001), or repeat breed-
ing (p  =  0.026) in cows. Q fever therefore circulates in the 
dairy herds of this region. Other studies are strongly recom-
mended to understand better the epidemiology of this disease.

Keywords: cattle, Q fever, ELISA, placental retention, endome-
tritis, infertility, Algeria




